
Peut-on parler d’une européanisation du monde en 1914 ?
Le terme d’ « européanisation » décrit généralement l'adoption forcée ou naturelle d'un mode de vie et d'une culture européenne dans un pays situé hors de la zone géographique européenne. Ce terme est parfois utilisé comme synonyme, surtout en sociologie, du mot occidentalisation. A la veille de la WWI, ce phénomène paraît à son zénith: par la colonisation, par leur avance technologique, les Européens ont pris pied dans le reste du monde, en y acclimatant ou en imposant par la contrainte leurs religions, leur culture, leurs langues, leurs systèmes politiques… Néanmoins, cette européanisation reste bien souvent superficielle, elle est également la matrice d’une nouvelle culture en Amérique du Nord et surtout, elle peut se retourner contre ses propagateurs à travers les mouvements naissants pour l’indépendance dans les colonies.
 I - En 1914, l’Europe a incontestablement propagé sa civilisation à travers le monde  
A - Une influence politique et culturelle 
Les nouveaux empires coloniaux ont placé dans le giron des puissances européennes la majeure partie de l’Afrique et une part non négligeable de l’Asie: sous-continent indien, péninsule indochinoise, Insulinde… Les vieux empires coloniaux, désormais disparus, ont également laissé l’empreinte culturelle et politique de l’Europe dans la mesure où ils ont été des colonies de peuplement. Cette colonisation s’accompagne en effet de la diffusion des langues européennes (anglais dans les Indes britanniques, français en Afrique du Nord et Afrique subsaharienne pour les nouveaux empires; anglais et français en Amérique du Nord, espagnol et Portugais en Amérique du Sud pour les empires coloniaux de la première mondialisation) et du christianisme sous ses deux formes, catholicisme (en Amérique du Sud, propagation en Afrique australe et centrale (région du Congo par ex)) et protestantisme (Amérique du Nord, Océanie). La domination politique diffuse la conception européenne du droit: common law britannique, code civil français …
B - Une influence économique
Investissements européens partout ds le monde, diffusion des technologies européennes (cf chemins de fer, notamment dans les Indes britanniques mais aussi réseau mondial de câbles télégraphiques dominé par la GB puis téléphoniques…) …
II - Néanmoins, cette européanisation est à la fois superficielle et déjà contestée
A - Par l’émergence de puissances extra-européennes 
Etats-Unis évidemment mais aussi Japon.
B - Une influence superficielle dans les colonies
A côté des langues et religions des colonisateurs, persistance des cultures locales. Particulièrement vrai dans les Indes britanniques où les Britanniques pratiquent, sur une partie du territoire, l’indirect rule, ce qui revient à maintenir en place les pouvoirs locaux et donc tout le système judiciaire et l’organisation sociale. La légèreté des administrations coloniales rend impossible une acculturation en profondeur des populations indigènes (cf le cas de l’Afrique noire française: territoire immense administré avec qq milliers d’administrateurs coloniaux et très peu de moyens financiers donc peu d’écoles, peu de présence de l’Etat français, peu de missionnaires …)
Même en Amérique du Sud, les régions andines ont gardé une partie de leur peuplement indigène: ces populations ont certes subi une acculturation brutale et traumatisante au contact des colonisateurs ibériques mais ils n’ont pas totalement abandonné leurs langues et leurs modes de vie.
III - En fait, l’européanisation du monde, si elle traduit la domination européenne sur le monde, fournit en même temps, de façon paradoxale, les moyens de remettre en cause cette domination
 A - La diffusion des technologies européennes permet le rattrapage d’autres puissances extra-européennes
Les Etats -Unis amorcent leur décollage éco sur des technologies essentiellement importées de GB mais ils jouent ensuite un rôle moteur dans la 2nde révolution industrielle: ils ont rattrapé leur retard technologique pour ensuite dépasser « leurs maîtres ». Et la « civilisation » américaine, en train de s’affirmer dans les premières décennies du XXI siècle, a certes une matrice européenne mais elle constitue de plus en plus un monde original, qui deviendra source d’inspiration pour l’Europe.
Le Japon se met à l’école technologique de l’occident pour justement mieux préserver son indépendance politique et sa spécificité culturelle. Le décret impérial qui ouvre l’ère Meiji expose clairement les objectifs du souverain, notamment recueillir le savoir ds le monde entier pr mieux expulser les barbares. Wakon yôsai: ce slogan des dirigeants Meiji rend compte de la volonté d’occidentalisation des techniques de construction et de protection, tout en préservant un « esprit » national 
B - Les premiers mouvements de contestation qui apparaissent ds les empires coloniaux s’appuient sur des outils intellectuels venus de l’Europe
Les élites indigènes, qui se familiarisent progressivement avec la culture européennes, vont aller y puiser les arguments juridiques et moraux de l’émancipation. La plupart des futurs leaders des indépendances sont passés par l’Europe. Ils s’approprient les principes issus de la philosophie des Lumières (respect des droits individuels, séparation des pouvoirs, égalité des droits…) pour en réclamer l’application dans leur pays. Le nationalisme né en Europe va trouver un écho dans les colonies qui réclameront elles aussi de former des Etats-nations. Et pour certains, l’influence du marxisme « invention » européenne va jouer un rôle déterminant dans la lutte pour l’indépendance.

